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1 L’activité sémiotique du Luxembourg a connu quelques évolutions en 2018.
 
1. L’équipe
2 L’équipe de sémioticiens du Luxembourg, constituée par Marion Colas-Blaise, Gian Maria
Tore, Emmanuelle Pelard et Seongjae Kim, a accueilli cette année un nouveau doctorant,
Edwin Lavallée (co-directrices de thèse : Marion Colas-Blaise [Université du Luxembourg]
et Nathalie Heinich [EHESS]).
 
2. Les projets de recherche
3 L’équipe est spécialisée dans l’étude des formes et des supports visuels, des médias et des
médiations artistiques au sens vaste (de la littérature à l’art contemporain, en passant par
le cinéma et la photographie). Le texte verbal et l’image numérique occupent une place
importante,  ainsi  que  les  méthodes  de  visualisation  des  données  comme  outil  de
recherche.  Ces  recherches  s’inscrivent  dans  la  continuité  des  précédents  projets  de
recherche fondés sur l’étude de la ou des médiation(s) sémiotique(s). Le projet phare de
l’équipe  (E. Pelard,  M. Colas-Blaise,  G.M. Tore),  entrepris  déjà  fin  2017,  mais  qui  s’est
fortement développé en 2018, réside dans l’élaboration d’un dictionnaire encyclopédique
de sémiotique (Sémiopédia), en partenariat avec l’Association Française de Sémiotique.
4 Sur la base d’une proposition d’Emmanuelle Pelard, ce projet cherche à créer un outil
numérique en sémiotique, avec deux visées principales, l’une de nature scientifique (il
s’agit  de  créer  une plateforme interactive de la  recherche en sémiotique),  l’autre  de





5 Cet outil numérique est en train d’être développé sous la forme d’un site internet ; il le
sera ensuite sous celle d’une application mobile. La structure du site internet a déjà été
mise sur pied. Le site internet prévoit deux pôles essentiels :
• l’un prend la forme d’un dictionnaire encyclopédique en ligne, avec des entrées présentant
un certain nombre de notions sémiotiques charnières et fédératrices, organisées en réseaux.
Elles prennent leur ancrage dans les sémiotiques qui ont marqué le développement de la
sémiotique greimassienne et post-greimassienne, mais ouvrent également sur des théories
proches (celles développées par Peirce, Saussure, Hjelmslev, Barthes, Lotman, Eco, Culioli,
Rastier…), avec lesquelles le dialogue promet d’être fécond. La perspective est diachronique,
mais les entrées prennent également en compte les derniers avancements de la réflexion
contemporaine dans ces domaines ;
• l’autre  constituera un espace de réflexion et  d’échange au plus  près  de la  réalité  socio-
culturelle, approchée du point de vue sémiotique. Elle comprendra un blog se faisant l’écho
de  réflexions  ponctuelles  sur  des  thèmes  contemporains  ou  plus  anciens.  Il  s’agira  de
réflexions ouvertes, qui traceront des pistes plutôt que de déboucher sur des propositions
théoriques abouties.
Parallèlement,  toute l’actualité dans le  domaine de la sémiotique (appels  à contribution,
activités scientifiques, projets de recherche, bourses et postes, parutions, etc.) sera relayée
dans un fil d’actualité.
6 Ce projet au long cours s’inscrit également dans la perspective d’une collaboration de
recherche internationale. On notera qu’en 2018, Marion Colas-Blaise et Thomas Broden
ont été chargés par l’Association Française de Sémiotique de renforcer les contacts avec
les  associations  nationales  de  sémiotique  partout  dans  le  monde,  tant  dans  l’espace
européen qu’en Amérique du Nord et en Amérique latine, en Afrique et en Asie.
 
3. Les congrès et colloques
7 L’année 2018 a été très prolifique. D’une part, les membres de l’équipe du Luxembourg
ont été invités à donner des conférences dans des universités et des centres de recherche
étrangers  et  ils  ont  participé  à  de  nombreux colloques  de  sémiotique dans  des  pays
européens et non européens.
8 D’autre part, ils ont organisé des activités de recherche au Luxembourg. On retiendra tout
particulièrement le séminaire international de l’Institut d’Études Romanes, Médias et Arts
intitulé « Le sens de l’interprétation », qui a débuté en octobre 2018 (jusqu’en mai 2019). Il
accueille des conférenciers de renommée internationale interrogeant les mécanismes de
l’interprétation à partir de cadres épistémologiques et disciplinaires différents tels ceux
de la  littérature,  des  humanités  numériques,  de  la  sociologie  de  l’art,  des  études  du
rapport texte-image, de l’art et du cinéma.
9 Enfin,  il  faut  mentionner  le  cycle  de  conférences  appelé  « Université  populaire  du
cinéma »,  organisé  conjointement  par  la  Cinémathèque  municipale  et  l’Université  du
Luxembourg (sous la co-direction de Gian Maria Tore). Le succès de ce cycle, qui fête ses






10 Outre les nombreux articles parus dans des revues scientifiques et des livres collectifs,
retenons  plus  particulièrement  un  ouvrage  que  Marion  Colas-Blaise  a  codirigé  avec
Veronica Estay Stange ainsi que deux livres en gestation depuis 2018, qui témoignent des
priorités de recherche de l’équipe luxembourgeoise :
• Colas-Blaise,  Marion ;  Estay  Stange,  Veronica  (dirs),  2018,  Synesthésies  sonores,  Paris,
Classiques Garnier.
• Raus, Tonia ; Tore, Gian Maria (dirs), Comprendre la mise en abyme. Arts et médias au second
degré, Presses Universitaires de Rennes (à paraître en 2019).
• Colas-Blaise, Marion ; Pelard, Emmanuelle ; Tore, Gian Maria (dirs), La Question du « re- ». Au-
delà de la répétition et de la reproduction, Mimésis (à paraître en 2019).
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